
Que sÕest-il pass� ?
L’émission «Tahaouelet» de la Radio Chaîne I, qui a

invité hier le ministre de la Santé, de la Population et de
la Réforme hospitalière Amar Tou, a été,

à la surprise des auditeurs, interrom-
pue au milieu des débats. Après un
quart d’heure de publicité, l’anima-
trice de l ’émission a repris le
micro pour s’excuser, signalant
qu’une panne technique était
intervenue et que l ’émission

serait rediffusée à 2h du matin.
Que s’est-il réellement

passé dans le
studio de la
radio ? 

Les différents rapports transmis au président de la
République, faisant part d’une gestion peu fiable de la
part du ministre de l’Agriculture, n’ont pas été sans

conséquence. En effet, pour l’année 2008, le budget de
l’agriculture a été réduit de moitié, selon des sources
proches du département de Barkat. Il ne représente que
2% du budget de l’Etat contre 4% en 2007.  Une  baisse
justifiée par le faible rendement du secteur malgré le
soutien de l’Etat aux exploitants et qui a été estimé à près
de 360 milliards de dinars, environ 5 milliards de dollars,
depuis 2002.
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O� est pass� lÕh�tel 
de Club-des-Pins ?

La pose de la première pierre
de l’hôtel Mariott de Club-des-

Pins a eu lieu en 2004 par le
président Bouteflika.
Les appels d’offres ont été
lancés et le cahier des
charges retiré  par les opé-
rateurs tant nationaux
qu’étrangers, pour la réali-
sation de cet ouvrage.

Depuis, plus rien...

Il y a des jours de temps mort où
il faut aller chercher loin un sujet
de chronique. Je vous avoue ma

perplexité à trouver du sens à ce
qui se déroule sous nos yeux. Cela
fait désordre, incohérence, absen-
ce de maîtrise et de logique. On a
beau fouiller, on ne trouve pas le
moindre soupçon de piste, d’éclai-
rage, pas l ’ombre d’un repère.
D’un côté, des fuites s’organisent
pour parler d’une association,
dont j’ai oublié le nom qui travaille
pour un prix Nobel de la paix pour
le président ; d’un autre, on
condamne ou on fait condamner
Belhouchet et Amari à deux mois
de prison. Aucune chance pour
que le verdict injuste, infondé,
aussi moyenâgeux que la gouver-
nance par la moubayaâ, passe
inaperçu au plan international.
Avec le bruit autour de cette déci-
sion de justice, il sera plus que dif-
ficile de défendre le dossier. On ne
donne pas le prix Nobel à un prési-
dent qui laisse des lois organiser
et légitimer la répression des jour-
nalistes, qui contrarie la liberté
d’expression et d’information. Pas
possible pour le prix Nobel ! Qui a
programmé ce coup tordu contre
le président et pourquoi et en quoi
l’ego d’un wali peut devenir une
norme morale ? Le coût politique,
au plan interne et international,
sera autrement plus lourd que la
satisfaction d’un haut fonctionnai-
re inconnu du grand public et dont
le corps est frappé de suspicion
au vu des affaires et des scan-
dales qui l’éclaboussent.

Sur un autre plan, des semaines
d’une campagne vue en direct par
toutes les ambassades — qu’on
prie de s’occuper de leurs oignons
en oubliant que, justement, leurs
oignons c’est nous — prouvent
abondamment que la gouvernance
est retournée aux modes de du
Moyen-Age quand le premier enga-
gement international de notre pré-
sident fut d’accepter les normes
de la bonne gouvernance et de
quelques-uns de ses prolonge-
ments comme l’évaluation des pré-
sidents africains par leurs pairs.
C’était un bon pas en avant au
plan des principes, même si on ne
voyait pas comment des dictateurs
à vie pouvaient juger leurs pairs.
Puis, tout s’arrête. Bon, on verra
ce que cela veut dire mais il est
sûr que le spectacle de ce mauvais
folklore ne pouvait servir le prési-
dent. Qui lui a monté le coup tordu
de ce mauvais carnaval et pour-
quoi ?

Il y a enfin cette histoire de
salaires et de pouvoir d’achat.
Comment comprendre un ministre
qui dit aux députés que le gouver-
nement est impuissant face à la
flambée des prix et que les spécu-
lateurs tiennent le  pays ? Com-
ment comprendre que Belkhadem
promet la promotion des classes
moyennes avec sa nouvelle grille
des salaires pour reconnaître
ensuite qu’elle répond si peu au
besoin qu’il crée une prime com-
pensatoire ? Cela fait désordre
assurément.

M. B.
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Le circuit 
dÕauto-�cole tomb� � lÕeau ?

Le fameux projet de circuit destiné auxauto-écoles qui devait voir le jour tarde à seconcrétiser. La Direction des transports dela wilaya d’Alger avait pourtant annoncé en2006 que pas moins de 3 hectares avaientété acquis au niveau de Birtouta afin de per-mettre aux candidats des 362 auto-écoles dela capitale de passer les examens dans lesmeilleures conditions. Force est de consta-ter que les examens continuent de se dérou-ler dans des endroits totalement inadaptés,voire dangereux !
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Boooomeerrangg
Nous vous sollicitons pour apporter des préci-

sions concernant l’information rapportée par

votre journal, mercredi 12 mars 2008, en page

«Périscoop», intitulée «Les clients piégés de l’EE-

PAD».
L’EEPAD tient à préciser que le problème sou-

levé ne concerne que ses abonnés (pas des cen-

taines) d’un seul quartier de la vil le de Blida

confronté à un problème d’alimentation en éner-

gie électrique. L’EEPAD s’excuse vivement de ce

désagrément auprès de ses clients  et les assure

du rétablissement de la connexion dans les

meilleurs délais.
Le président-directeur général

N. Harzallah


